
Et si nous n’existions pas ? 

 

Le soleil se lèvera encore quand ce jour viendra 

Aucun bruit d’oiseaux, aucun bruit, ne retentira 

Du silence a perte de vue, sans vie ni ressentie 

Oui, elle s’est cachée, elle s’est enfuie bien loin de nous, cette vie 

 

Les gens et l’argent domine sur ces terres arides et stériles 

Sans aucune verdure, ni air pure pour se rafraichir 

L’eau si dominant, s’est endormie, s’est tari 

Au fond des grottes, au fond des fonds, dans l’oubli 

 

Les enfants ne plongeront plus dans l’eau que par la pensée 

Plusieurs d’entre eux dans la mélancolie se seront noyé 

Les terres étant ce qu’elles sont par l’exploitation abusé  

Voici ce qui reste, un vide, un paysage fort bruler. . . non animé 

 

Et si nous n’existions pas ? que sera tu génération ? 

Que restera-t-il de vous ? de cette vie source du fruit de la passion 

Le gouffre creux de l’avidité a eu raison de la beauté de ce pays, toi… mon pays 

Une beauté désormais effacer, rompant le lien avec l’amour et l’harmonie 

 

Je te regarde perdu dans le futur et ancré dans le passé 

Ne t’y trompe pas, la loi des finances a eu raison des lois de la nature par simple décret 

Les choix du présent si présent dans sa nature fut si pesant à ton futur 

Ne te retourne plus et tend la main, car désormais tout dépend de ton prochain 

 



Oui, si nous n’existions pas, il ne resterait de vous que des idées 

Des idées sur ce que fut la nature dans toute sa beauté 

Oh ! souffle divin que vous êtes, écouté la sagesse de mes paroles 

« En vous gis la source et les ressources » alors soyez sans faille dans ce rôle 

 

Le ciel et la terre donnent sans compter  

Mais homme doué d’intelligence tu a mesurer, peser et malgré toi voler 

Dans toute l’histoire de la création aucun être ne te ressemble 

Car d’un simple geste d’une main tu décides d’une vie, quel comble 

 

N’ignorez pas nos crie vous qui viviez au sommet  

Baisser le regard et faire acte de bonté, peu tout changer 

Le « JE » seule ne change que ce qui l’entourent dans son empire 

Mais Quand le « JE » deviens « NOUS » par sa force peut tout accomplir 

 

Nous arborant plusieurs nuances de couleur, plus qu’un arc en ciel 

Nous nous endormons et nous réveillons au sein de cette terre… mère malgré elle 

Comme la robe des saisons dont elle se vête nous sommes changeants 

 Du lever au couchant, pour aider cette mère nous voulons une décentralisation 

 

Et si « NOUS » n’existions pas … toi que fera tu ? 

Quel chemin prendra tu ? 

Tant que « NOUS » sommes à tes cotes, avec les moyens techniques approprier 

Ainsi qu’une décentralisation bien entamer, nous aurons tout à y gagner. 
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